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POITOU-CHARENTES

Mouton vendu
Le mouton à cinq pattes mis en
vente il y a un mois sur Lebon-
coin.fr par un éleveur de Condéon
(Charente) a trouvé preneur. L’ani-
mal est né en février dernier avec
une malformation. L’annonce inso-
lite avait donné lieu à une cinquan-
taine d’e-mails et tout autant de
coups de téléphone au propriétaire
qui a finalement fait son choix.
L’animal, cédé 200 €, trouvera fi-
nalement place au parc animalier
de Janvry, en Essonne.

PACA

Chères
cartes grises
Le tarif des cartes grises n’augmen-
tera pas l’année prochaine. Il est au
même prix depuis 2011, et restera
donc à 51,20 € par cheval fiscal en
Provence-Alpes-Côte d’Azur. C’est
ce qu’a décidé le conseil régional.
Pour une 7 CV, il faudra par exem-
ple payer 364,50 €. La région PACA
reste cependant la plus chère de
France en ce qui concerne le prix
des cartes grises.

HAUTE-NORMANDIE

Papeterie
sauvée
Après avoir racheté au finlandais
M’Real l’usine de fabrication de pa-
pier d’Alizay (Eure), le groupe thaï-
landais Double A annonce le rachat
au conseil général de l’Eure du site
de production de pâte à papier fer-
mé depuis 2009 (terrains, bâti-
ments, centrale biomasse et actifs).
Le bois sera dorénavant acheminé
depuis l’Extrême-Orient jusqu’au
port fluvial d’Alizay.

BASSE-NORMANDIE

Radioactivité
traquée
L’Association pour le contrôle de la
radioactivité dans l’Ouest (Acro)
vient de se doter d’un nouvel équi-
pement : une machine qui permet
de mesurer plus efficacement la ra-
dioactivité. L’association, qui
compte cinq salariés et une trentai-
ne de bénévoles, physiciens, biolo-
gistes ou chimistes, a pour mission
de traquer la radioactivité dans la
moitié ouest du pays.

NORD-PAS-DE-CALAIS

Charcuterie
déménagée
A Saint-André-lez-Lille (Nord), les
370 employés de la charcuterie
Caby ont bloqué les entrées et sor-
ties du site pour exiger des préci-
sions sur l’avenir de leur usine. La
charcuterie devrait déménager à
Comines, à quinze kilomètres.
Mais, si le site actuel est déjà enga-
gé pour une reconversion immobi-
lière, les salariés n’ont aucune in-
formation sur la future usine.

LIMOUSIN

Alerte par SMS
Inquiète de constater qu’une PME
du bâtiment sur deux a déjà été
cambriolée sur son territoire, la
gendarmerie de la Corrèze lance,
pour les 6 300 artisans du départe-
ment, un système d’alerte par SMS.
Sur inscription, l’intéressé bénéfi-
cie d’un service prévenant des ac-
tes de délinquance alentour et des
dangers possibles.

LORRAINE

Les Vosges
à Moscou
La Confiserie des Hautes Vosges, à
Plainfaing, a expédié 1 800 kg de
bonbons pour le marché de Noël de
la place Rouge de Moscou. L’entre-
prise familiale a confectionné dans
l’urgence des étiquettes rédigées en
alphabet cyrillique. Jean-Marie
Claudepierre, responsable de la
confiserie, fournit déjà plusieurs
marchés, dont ceux de Strasbourg,
Reims, Metz et Paris.

MIDI-PYRÉNÉES

Des dons
pourdes terres
La Fondation Terre de liens et l’as-
sociation Jardins du Girou lancent
une collecte de dons auprès du pu-
blic pour l’achat de 5 ha de terres
agricoles sur la commune de Gra-
gnague (Haute-Garonne), à l’est de
Toulouse. L’association pourra ain-
si cultiver ces terres pour produire
des légumes bio vendus à son ré-
seau d’adhérents et permettre à des
personnes en parcours d’insertion
de retrouver un emploi en maraî-
chage. Dons sur www.terrede-
liens.org/les-jardins-du-girou.

L
e cabotage à la voile, transport de
marchandises de port en port voisin,
n’est pas un souvenir du passé mais

une activité économique du XXIe siècle.
C’est ce que vient de démontrer Guillau-
me Le Grand et sa société TOWT, Trans-
Oceanic Wind Transport. Parti de Lorient
(Morbihan), le 17 novembre, avec un chargement
de conserves de légumes, le « Biche », un grée-
ment de 32 m, dernier thonier de l’île de Groix, y
est revenu le 4 décembre avec des caisses de
muscadet. Entre-temps, il a embarqué et débar-
qué du sel, des terrines d’algues, du vin rouge ou
des oignons au gré d’escales à Nantes (Loire-A-
tlantique), Lesconil, Brest, Camaret et Roscoff
(Finistère). « Nous avons transporté des produits
bio, car les gens de cette filière sont déjà sensibi-
lisés aux problèmes du pétrole et du carbone »,

explique Guillaume Le Grand. Responsa-
ble de trois boutiques Biocoop du pays de
Lorient, Mikaël Coroller a ainsi fait venir
du muscadet : « L’étiquette Transporté à
la voile apposée sur chaque bouteille est
un motif de choix pour nos clients. D’au-
tant plus que le prix est égal à un autre

vin qui serait venu par camion. »
Avec ses trois salariés pour l’instant, TOWT

affiche ses ambitions. « Sur de plus grandes dis-
tances, nous avons déjà réussi le pari en amenant
du rhum et du chocolat des Antilles et du thé des
Açores vers les pays scandinaves. Le transatlanti-
que est l’objectif avec New York en ligne de mire.
Mais pour cela, il faudra passer à une autre
échelle. » Un bon moyen, en tout cas pour ce
Breton, d’échapper à l’écotaxe.

YVES POUCHARD

BRETAGNE

Transportengréement
pouréchapperàl’écotaxe

Lorient (Morbihan), le 3 décembre. Guillaume Le Grand affrète des vieux gréements (ici le «Biche»),
pour prouver la rentabilité du transport demarchandises à la voile de port en port. (LP/Yves Pouchard.)

L
es responsables du site de l’Aiguille
du Midi (3 842 m d’altitude), au-
dessus de Chamonix (Haute-Sa-
voie), ont présenté hier une attrac-

tion qui va faire fureur. Baptisée le Pas
dans le vide, elle propose de vivre une
expérience unique : vous retrouver avec 1 000 m
de vide sous vos pieds ! Il a fallu pour cela cons-
truire une cage de verre de 2 m sur 1,50 m, et
d’une hauteur de 2,40 m. La conception et la
réalisation de cette structure, fixée à la plate-for-

me supérieure de l’Aiguille du Midi, ont
nécessité trois ans de travail. « Réaliser un
tel équipement à cette altitude est une
prouesse technologique, explique Ma-
thieu Dechavanne, PDG de la Compagnie
du Mont-Blanc qui exploite le site. Les

parois en verre de cette cage ont une épaisseur de
36 mm. La paroi de verre sur laquelle on marche,
et qui peut supporter un poids de 1,5 t, ne repose
sur aucune structure métallique. Ce qui renforce
l’impression de vide. Le but : faire découvrir à nos

clients les sensations que vivent les alpinistes. »
Brigitte, une Chamoniarde, est l’une des premiè-
res à tester le Pas dans le vide. Et elle n’est absolu-
ment pas déçue : « C’est une sensation inouïe. Il y
a 1 000 m en dessous de moi. Et j’ai les jambes
qui tremblent. » Ce projet a coûté 500 000 €.
L’accès au Pas dans le vide sera compris dans le
prix du billet (55 €) de l’Aiguille du Midi. Cette
cage en verre sera accessible au public à partir du
21 décembre.

SERGE PUEYO

RHÔNE-ALPES

LegrandvertigeduMidi

Aiguille duMidi (Haute-Savoie), hier.Une nouvelle attraction permet aux amateurs de sensations fortes de se retrouver avec 1 000mde vide sous les pieds. (LP/Serge Pueyo.)


